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ENCYCLOPÉDIE   CHIMIQUE
Lorsqu'on a introduit le bloc de sodium dans la cryolithe fondue, on le retire presque aussitôt. La première partie d'aluminium réduit a pris la plus grande partie des impuretés (fer et silice). On coule la cryolithe dans un creuset à côté, préalablement chauffé, et on recommence l'opération avec le sodium. On obtient ainsi la plus grande partie de l'aluminium à une teneur de 97 à 98 p. 100 et môme 98,5. Lorsqu'on procède à une. seule opération, on n'a que de l'aluminium à 95 p. 100, qu'on purifie ensuite par refonte.
Ce système de double réduction est évidemment plus rapide et donne de l'aluminium plus pur, mais je pense qu'il est plus coûteux en raison de la dépense plus grande de sodium.
Le résidu de la fabrication sert à régénérer de la soude dans une usine voisine, et ce produit vient ainsi en déduction des frais de fabrication d'Aï. On essaie, en outre, de régénérer la cryolithe à l'aide de ce résidu, et la réussite de cette opération serait plus avantageuse encore.
On a fait, tout récemment, dans cette usine, des essais intéressants de réduction directe de la cryolithe dans un cubilot où l'on fond de la fonte. On a ainsi un ferro-aluminium produit à peu de frais. L'expérience n'a encore été faite qu'en petit et il faut attendre des essais nouveaux, notamment, des essais au convertisseur, que se propose de faire M. Netto avant de se prononcer.
Quoiqu'il en soit, les essais faits en petit ont réussi et sont très encourageants. En mettant une quantité de cryolithe contenant en Al. 3 p. 100 du poids du fer, on obtient un ferro à 1 p. 100. Le métal obtenu est à la fois très dur et très résistant.
USINE DE MILTON
Les renseignements qui ont été fournis par les différentes publications que nous avons citées ne sont pas tout à fait exacts.
Actuellement, il n'y a à Milton qu'une seule machine électrique de M. Crompton.
Cette machine donne au début 3.000 ampères, puis, en pleine inarche, de 5 à 6.000 avec 50 à 60 volts.
Dans la communication faite par M. Tohn IL S. Dagger à l'Association britannique pour l'avancement des sciences à Newcastle, le 13 septembre 1889, il est dit que cette machine est probablement la plus forte du monde.
Les machines de Neuhausen démentent cette assertion.
Les chaudières sont du type Babcok-Wilcox, de la force de 600 cbvaux et chargées mécaniquement, de sorte qu'un homme suffit pour les conduire.
La machine motrice est horizontale, compound, de MM. Follet et Wigzelle, de Scowerby-Bridge. Elle possède un régulateur centrifuge qui la maintient à 76 tours par minute.
L'auteur que nous avons cité dit qu'il y a deux ateliers de fusion, l'un pour bronze d'Aï, et l'autre pour le ferro, contenant chacun 6 fourneaux.s par minute.
